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La Californie est un Etat aux contrastes
magnifiques, la nature y est grandiose.
Trois semaines, au moins, sont néces-
saires pour entreprendre ce voyage,
car c’est le 3ème plus grand Etat des
Etats-Unis.
La Californie appartient au grand ouest
américain, ce fameux Far West de la
ruée vers l’or, auquel font également
partie le Nevada et l’Utah.
Les distances en voiture sont énormes,
il faut en tenir compte, mais les pay-
sages traversés sont fabuleux.

Vous pouvez commencer par San Fran-
cisco, cette ville mérite d’y rester
quelques jours, véritable « melting pot »
de l’immigration, elle a toujours fait rêver
les pionniers en quête de réussite et d’espoir
de vie meilleure.

Ce multiculturalisme a été à l’origine d’au
moins six révolutions culturelles mondiales,
tout d’abord dans les années 50 la « Beat
génération », dans le domaine des arts et
de la littérature, suivi en 1967 par le mou-
vement hippie le « summer of love » puis
la révolution de l’informatique avec la
Silicone Valley, l’aventure d’Internet, et
enfin la révolution technologique verte.

C’est dire la richesse et l’énergie humaine
de cette ville en permanente réinvention.

Si l’Amérique est le berceau de la Junk-
food, San Francisco et la Californie, avec
leurs espaces naturels intacts invitent
à une vie saine. D’ailleurs en parcourant
les rues pentues, si célèbres grâce au
cinéma, comme la fameuse Lombard
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Street, vous constaterez qu’il faut être
sportif pour parcourir cette ville à pied.

Chaque quartier a son identité, Union
Square avec ses buldings et ses bou-
tiques chics, était autrefois  le cœur du
quartier français.

Chinatown et sa « Dragon Gate » marque
le début du quartier chinois dont l’artère
principale « Grant Avenue » est décorée
de lanternes rouges ornées de dragons. A
chaque coin de rue, vous pourrez y dé-
guster de délicieuses spécialités asia-
tiques.

Nath Beach et Telegraph Hill étaient le
quartier italien, les poètes de la « Beat Gé-
nération » fréquentaient les bars sombres
de Broadway Street.
C’est une destination incontournable de la
ville avec sa célèbre « Coit tower », haute

de 64m et les escaliers en bois de Filbert
Street si joliment bordés de maisons fleu-
ries, de bougainvilliers, la vue de la baie
de San Francisco et des quais est saisis-
sante de là-haut. 

Vous ne manquerez pas en redescendant
de Broadway Street de vous y arrêter,
pour découvrir les lions de mer se prélas-
sant sur les pontons, c’est de Pier39 que
partent les navettes vers Alcatraz, la célè-
bre prison ou Al Capone fut détenu. 
Tout le front de mer regorge de restau-
rants, de spectacles de rue, ainsi que de
nombreux musées.
Haight-Ashbury est le quartier où naquit le
mouvement hippie, toutes les maisons
victoriennes construites en bois de sé-
quoia ont résisté aux séismes nombreux
dans cette région, elles sont toutes
peintes de couleurs vives.

Montez jusqu’au Alamo Square, vous
aurez au premier plan une série de ces
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Infos pratiques

Consulat de France à San Francisco : 

540 bush street - Tél : (415) 397 4330.

Consulat des Etats-Unis à Paris : 

2 rue St Florentin - Tél : 0143122222.

Vous devez obtenir une «pré-autorisation» au plus

tard 72 heures avant votre départ. Il faut impérati-

vement remplir un dossier sur le site officiel :

https:esta.cbp.dhs.gov. Il vous faut être en possession

d’un passeport à lecture optique. La France fait partie

du programme «Visa Waiver Pilot»qui autorise les

ressortissants français à entrer sur le sol américain

sans visa pour une durée  de 90 jours maximum.

En Californie vous aurez chaud souvent et sûrement

froid parfois, alors emmenez un maillot de bain, de

la crème solaire mais aussi les pulls, ils sont indispen-

sables à San Francisco même au mois d’août.

Si vous avez des appareils électriques à emmener il

vous faut un adaptateur, les fiches des prises sont

plates et le voltage en 110/115. 

Pour appeler les Etats-Unis depuis l’étranger

composer le 00 suivi du 1. Pour appeler

l’étranger depuis les Etats-Unis, 

composer le code du pays (33)

pour la France, suivi du 

numéro sans le 0 initial.



fameuses « Painted ladies » et en arrière
une vue magnifique au soleil couchant sur
Down town et ses grattes-ciels.

Autre quartier remarquable de San Fran-
cisco, Mission District, le plus vieux, qui
abrite toujours une population hispa-
nique, les fresques murales de Balmy
Alley sont incontournables.

Enfin et pour clore la liste des endroits
magnifiques de cette ville, Castro, le quar-
tier gay, qui affiche ses différences fière-
ment en arborant le drapeau arc en ciel
sur chaque lampadaire, c’est le plus
branché des quartiers, Castro Street
abrite nombre de restaurants et de bars
de grande qualité.

Vous pourrez visiter la boutique où Harvey

Milk, militant de la cause homosexuelle,
vendait ses appareils photos.

Impossible de décrire San Francisco sans
parler de ses « cable-cars », c’est le seul
moyen de locomotion classé monument
historique. Ils sillonnent les rues en faisant
tinter leur cloche, et sont tirés par des câ-
bles enterrés dans la chaussée.
Vous montez et descendez en marche, ils
furent créés pour grimper les collines de
Nob Hill et Russian Hill que les chevaux
ne pouvaient monter tant elles sont
abruptes.

Enfin pour terminer la visite, le Golden
Gate bridge, certainement le monument
le plus emblématique de cette ville, l’élé-
gance de ce pont suspendu orange qui
émerge de la brume maritime est une vi-
sion que vous n’oublierez jamais.

En quittant San Franciso en direction de
Los Angeles, empruntez la mythique
Highway One, sur environ 500km vous
longerez l’océan par une route accrochée
à la falaise escarpée, la nature inchangée
depuis ses origines, est remarquable.
Une partie de cette côte s’appelle Big
Sur, située entre Carmel et San Siméon
sur 145 km, elle est le point d’orgue de
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cette région magnifique, d’ailleurs de
nombreux écrivains, tombés sous son
charme vinrent y vivre, Henry Miller, Al-
dous Huxler, Jack Kéravac dont les écrits
inspirèrent Bob Dylan.
En 2000, on recensait moins de 1500
personnes habitant Big Sur.

Arrêtez-vous déjeuner au Nephente Res-
taurant, il y a peu d’étapes sur cette
route, et cet endroit, tant par sa gastro-
nomie que par la vue, est stupéfiant.

Si vous aimez le surf, le plus beau spot se
trouve à Sand Dollar Beach.  

La région possède un grand nombre de
parcs naturels, notamment le «Julia Pfeif-
fer Burns State Park » avec une chute
d’eau magnifique.
Un détail amusant pour un Français, le

Bixby Creek Arch Bridge qui en 1932,
ouvre la voie de la côte aux voyageurs,
est annoncé comme monument histo-
rique, pas de doute nous sommes bien
au « nouveau monde ».

Si vous aimez les expériences originales,
réservez-vous un bain à l’Institut d’ensei-
gnement New Age « Esalen », des bas-
sins en galets accrochés à la falaise sont
alimentés par des sources chaudes, l’ori-
ginalité tient au fait qu’il faut réserver
entre 1 h et 3 heures du matin pour ne
pas déranger les adeptes pensionnaires.
Il faut passer une nuit à Monterey où vous
aurez peut-être la chance de voir des ba-

leines, et des dauphins dans la baie, ne
ratez pas la visite de l’aquarium, c’est le
plus beau des Etats-Unis.

En continuant vers Carmel, faites une
pause photographique à Cypress Point,
les otaries posent pour vous sur les ro-
chers, de là prenez la fameuse « 17 mile
drive », une route privée à péage (7$ par
voiture) qui vous conduit le long du Golf
de Pebble Beach, où de magnifiques de-
meures sont cachées dans la forêt.

Pour vous en donner une idée, sachez
que la résidence de la plage de Catherine
Tramelle dans le film « Basic Instinct » se
trouve dans les environs.

Dernière étape de cette 1ère partie du
voyage, Carmel by the sea, c’est une sta-
tion balnéaire qui n’a pas bougé depuis
sa création en 1880, des maisons de bois
avec des jardins pimpants, des galeries
d’art, des restaurants, à l’origine ce fut un
refuge bohème pour les artistes.

En 1986, l’acteur Clint Eastwood n’y
obtenant pas de permis de construire, s’y
fit élire maire, il le restera pendant 2
années très actives en faveur de sa ville.

Dans le prochain numéro de Plainevue
magazine, je vous raconterai la suite de
ce voyage inoubliable aux Etats-Unis.

Sylvie Viron
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